
Livret 2 – Réflexions Bibliques sur le Soin de la Création  

Dieu nous confie 
le soin de la Création

Pourquoi Prendre Soin de la Création?



Introduction
Dans le premier livret de cette série, nous avons vu qu'il faut 
prendre soin de la création parce qu'elle glorifie Dieu. Ici, nous 
allons examiner les commandements que Dieu nous a donnés 
pour prendre soin de la création, tels qu'ils sont consignés dans 
l'Ancien Testament. Il ressort clairement de 2 Timothée 3:16,17 
que ces commandements sont toujours d'actualité pour nous : 
"Toute écriture est inspirée de Dieu et utile pour ... former à la 
justice, afin que le serviteur de Dieu soit parfaitement équipé 
pour toute bonne œuvre". Ainsi, entre autres choses, l'Ancien 
Testament devrait nous guider dans l'entretien de la terre, de 
nos voisinages et de nos régions, ainsi que de tout ce qui les 
habite.1  Nous allons examiner chacun d'eux à tour de rôle.



Nous Sommes Vice-régents 
de la Terre

Nous devons porter du fruit et multiplier. 
C'était aussi la volonté de Dieu pour 
les poissons et les oiseaux (1:22), puis, 
après le déluge, pour tous les animaux 
terrestres (8:17). Dieu "ne l'a pas créée [la 
terre] pour qu'elle soit vide, mais Il l'a 
formée pour qu'elle soit habitée" (Isaïe 
45:18) - Il a créé une grande variété de 
lieux, dans l'intention de les remplir d'une                     
vie abondante.
      Que signifie pour nous remplir la 
terre? Il fut un temps, dans l'histoire 
d'Israël, où la terre risquait de devenir 
"désolée" en raison du manque de 
personnes pour s'en occuper (Exode 
23:29). Mais aujourd'hui, alors que la 
population humaine devrait culminer à 
environ 10,9 milliards d'individus d'ici 
2100, nous devrions réfléchir aux limites 
de ce remplissage. Certaines personnes 
choisissent de ne pas avoir d'enfants, 

tandis que d'autres s'inquiètent du 
vieillissement des populations qui en 
résultera. Mais plus fondamentalement, 
nous devons apprendre à vivre dans 
les limites de la "capacité de charge" 
de la Terre. On estime (en 2022)2  qu'il 
faudrait 1,75 planète Terre pour maintenir 
l'actuelle "empreinte écologique" de 
l'humanité. Il s'agit de notre impact sur 
la biosphère, la fine couche de surface 
de la Terre où se trouvent toutes les 
formes de vie. Il est urgent de trouver 
des moyens de répondre aux besoins 
humains tout en veillant à ce que notre 
taux de consommation des ressources 
de la Terre ne dépasse pas sa capacité 
à les renouveler. Il s'agira notamment 
de réduire radicalement les déchets 
et de répartir plus équitablement                          
les ressources.

Le sixième jour de la création, Dieu créa toutes les créatures 
terrestres, mais seuls les êtres humains ont été créés à l'image de 
Dieu. Dieu a également donné des ordres concernant notre relation 
avec la terre et toutes ses créatures : 

“Dieu créa l'homme à son image, Il le créa à l'image de Dieu, Il 
créa l'homme et la femme. Dieu les bénit, et Dieu leur dit: Soyez 
féconds, multipliez, remplissez la terre, et l'assujettissez; et 
dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur 
tout animal qui se meut sur la terre." (Genèse 1:27-28).

Nous examinerons successivement ces commandements:



Nous devons assujettir la terre. On 
peut considérer qu'il s'agit de continuer 
à mettre de l'ordre sur la terre tout en 
garantissant un "emplacement" sûr pour 
les personnes et les autres créatures. Dieu 
veut que nous accomplissions le potentiel 
de la terre, mais cela exige une sagesse 
dans la gestion. Il s'agit notamment 
de débarrasser le sol des pierres, 
d'irriguer la terre et de faire tourner 
les cultures. Aujourd'hui, nous devons 
en outre relever les défis mondiaux 
que sont le changement climatique, la 
perte de biodiversité, la pollution et la 
consommation non durable. Et nous 
devons faire tout notre possible pour 
contrôler les espèces envahissantes, 
l'érosion des sols, les conséquences des 
tremblements de terre, des inondations et 
des éruptions volcaniques, etc.

Nous devons dominer sur toutes 
créatures dans la mer, dans les airs et 
sur la terre. Nous devons être comme 
des bergers, prendre soin de toutes les 
autres créatures vivantes, assurer leur 
bien-être et conserver leurs habitats. Bien 
sûr, notre règne sur les autres créatures 
ne doit pas se faire au détriment de 
la satisfaction des besoins humains. 
Mais plutôt que de considérer ces deux 

responsabilités comme étant en conflit, 
nous devrions vivre de manière à ce que 
toutes les créatures de Dieu puissent 
s'épanouir ensemble comme Il l'a désiré. 
Et l'expression: "selon leur espèce" 
(Genèse 1:11, 21, 24, 25 ; 7:14, etc.) répétée 
plusieurs fois devrait nous inciter à nous 
méfier des modifications génétiques et de 
l'hybridation des espèces animales.
      Les termes "assujettir" et "dominer" 
sont forts et ont été utilisés pour justifier 
des actions aux effets désastreux sur 
l'écologie de la planète. Nous devrions 
donc examiner très attentivement 
la manière dont nous appliquons ces 
commandements; le point-clé est de 
comprendre que nous sommes  créés à 
l'image de Dieu.

Crées à l'Image de Dieu
Le récit de Genèse 1:26-28 imbrique 

deux thèmes : Dieu a créé l'être humain 
(homme et femme) à Son image et Il nous 
a confié un certain nombre de tâches : 
nous devons être féconds et multiplier, 
remplir et assujettir la terre, et régner 
sur toutes les autres créatures. Cette 
imbrication nous indique que nous 
devons accomplir ces tâches tout en 
étant cohérents avec le fait que nous 
avons été créés à l'image de Dieu - nos 



FAITES UNE PAUSE POUR 
RÉFLÉCHIR À	

	} la manière dont les passages 
bibliques cités dans cette section 
nous encouragent à prendre soin de 
la terre et de ses créatures. 

	} Puis écouter le rapport du 
Secrétaire Général de l'ONU 
intitulé: ‘L’état de la Planète’, et 
lisez le rapport 2020 du WWF 
(disponibles en ligne). Que nous 
révèlent-ils sur notre performance 
en tant que vice-régents de la terre 
et ce que nous devons faire?

vies doivent donc refléter le caractère de 
Dieu. Ces deux thèmes sont intrinsèques 
à ce que signifie être humain -et doivent 
nous guider dans notre manière de vivre 
dans le monde, afin que Dieu soit glorifié. 
Nous devons contribuer à l'ordre et à 
la fécondité de la terre, et régner sur 
les créatures de Dieu avec une justice 
et une compassion dignes de Dieu. Et 
puisque tous les êtres humains sont créés 
à l'image de Dieu, le commandement 
qui nous a été donné d'être fécond, de 
multiplier, de remplir, d'assujettir et de 
régner, s'applique donc à tous.

Si nous sommes appelés à régner 
sur les créatures de la terre, la Bible 
nous dit toutefois que c'est Dieu qui 
est Roi sur toute la création. C'est Lui 
qui l'a créée, qui la possède et qui la 
domine : "Car l'Éternel est un grand 
Dieu, Il est un grand Roi au-dessus de 
tous les dieux. Il tient dans sa main les 
profondeurs de la terre, Et les sommets 
des montagnes sont à Lui. La mer est 
à Lui, c'est Lui qui l'a faite; La terre 
aussi, Ses mains l'ont formée." (Psaume 
95:3-5). Et Son règne englobe toute vie: 
"Éternel! Tu soutiens les hommes et 
les bêtes." (Psaume 36:6). Ainsi, comme 
Dieu est le Roi de la création, notre 
responsabilité en tant qu'êtres humains 
est d'être les vice-régents de Dieu sur 

la terre. Nous devons gouverner en Son 
nom, de sorte à refléter Son caractère.         
«Dieu installe l'espèce humaine                                                        
comme étant l'image, au sein de la 
création, de l'autorité qui appartient 
finalement à Dieu, créateur et 
propriétaire de la terre.» 3

Nous comprenons maintenant que 
la biosphère de la terre est une entité 
unique, interdépendante et finement 
équilibrée, aux ressources limitées, et 
que, dans l'ensemble, nous avons négligé 
la responsabilité que Dieu nous a confiée 
de prendre soin d'elle. En tant que vice-
régents de la terre, nous devons œuvrer 
pour le bien de toutes les créatures, 
humaines ou non, avec lesquelles nous 
partageons cette biosphère. Et nous 
devons veiller à ce que notre mode de 
vie ne contribue pas à la dégradation 
des terres et des écosystèmes dont ils 
dépendent, et dont nous dépendons.



Nous Sommes les Serviteurs 
de notre Voisinage

Dieu a formé Adam à partir de la 
"poussière du sol" (Genèse 2:7). Adam, 
comme toutes les autres créatures 
terrestres, était étroitement lié au sol. 
Et "Dieu avait planté un jardin à l'orient, 
en Éden, et il y mit l'homme qu'il avait 
formé" (2,8). Le jardin était une demeure 
convenable pour Adam, qui avait tout ce 
dont il avait besoin pour vivre - de l'eau, 
des minéraux et "toutes sortes d'arbres" 
qui étaient "agréables à voir et bons à 
manger" (2:8,9,10-14).

Dieu a placé Adam dans le jardin pour 
"le cultiver et en prendre soin" (2:15). 
Même si, comme le reste de la création, 
le jardin était "bon", il fallait le travailler 
et en prendre soin, pour le rendre plus 
fructueux, tout en conservant son 
potentiel de fécondité future. Dieu a créé 
une relation de bénéfice mutuel entre 

Adam et le jardin que nous pouvons 
considérer comme normative pour tous 
les hommes en tous lieux. Nous sommes 
donc appelés à être au service de nos 
voisinages. Nous devons en prendre 
soin afin qu'ils s'épanouissent. Notre 
voisinage peut être un quartier urbain ou 
une paroisse rurale.

Dieu a reconnu la solitude d'Adam 
dans le jardin et son besoin d'une "aide 
convenable" (2:18). On peut supposer 
qu'en plus d'être une compagne, cette 
partenaire devait pouvoir participer 
au travail d'Adam dans le jardin. C'est 
pourquoi Dieu a fait venir "tous les 
animaux sauvages et tous les oiseaux 
du ciel... auprès de l'homme pour voir 
comment il les nommerait" (2:19). Aucun 
d'entre eux ne s'est avéré être une 
aide appropriée pour Adam, mais en 

Après avoir décrit l'identité de l'humanité en tant que porteuse de l'image de 
Dieu, et nos rapports avec la terre et ses créatures, la Genèse se concentre 
ensuite sur deux individus dans le jardin d’Éden. Plutôt que d'être une 
métaphore de la terre entière, la description du jardin suggère qu'il s'agissait 
d'un lieu réel, local et limité dans son étendue, avec une écologie distincte. 
Nous pourrions le considérer comme un voisinage.



invitant Adam à nommer les animaux, 
Dieu l'a encouragé à les apprécier et à les 
comprendre. Adam devait donner un nom 
qui exprimait au mieux l'essence unique 
de chaque créature.

Dieu acheva ainsi Sa création, 
mais Il dota les êtres humains d'une 
créativité qui leur permit d'ajouter à 
l'ordre et à la fécondité de Sa création.  
Ces bénédictions ont conduit au 
développement des arts, de l'artisanat et 
des sciences, dont certains sont décrits 
dans Genèse 4, 21-22. 

Dans le jardin d’Éden, Dieu a donné 
à Adam et Eve une liberté avec des 
limites - ils ne devaient pas manger de 
"l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal" (2:17). Leur désobéissance a gâché 
l'image de Dieu en eux et a conduit à la 
rupture de toutes leurs relations - avec 
Dieu, entre eux et avec le jardin. Leur 
contentement a été remplacé par la peur 
et le blâme, et leur travail est devenu un 
"labeur pénible", produisant des épines 
et des chardons, car le sol était maudit 
(Genèse 3:10-12, 17-19). Cette malédiction 
était la conséquence inévitable de leur 

désobéissance. Pourtant, Dieu a continué 
de manifester Son amour pour Adam 
et Ève - Il leur a fourni des vêtements 
et les a empêchés de manger de l'arbre 
de vie, ce qui aurait rendu leur état 
déchu permanent. Il a fait cela en les 
bannissant du jardin d’Éden. Cependant, 
ce bannissement n'a pas mis un terme à la 
mission d'Adam de cultiver le sol (3:21-24).

FAITES UNE PAUSE POUR 
RÉFLÉCHIR SUR :

	} ce que signifie pour vous être au 
service de votre voisinage.

	} ce que la Bible enseigne sur 
l'impact du péché sur la 
création, y compris: 

	} errer et vagabonder (Genèse 
4:11-12, 11:8 ; 2 Rois 17:22-23) ;  

	} un retour à l'informe et au vide 
(Jérémie 4:22-28) ; 

	} la sécheresse, l'infécondité et la 
désolation (Esaïe 24:4-13) ; et

	} la souffrance et la mort des 
créatures terrestres et marines 
(Osée 4, 1-3).

	} ce que la Bible enseigne sur la 
manière dont Dieu répond à la 
repentance et à une vie juste en 
bénissant la terre, ses créatures 
et ses plantes (Deutéronome 
28:1-12 ; Joël 2:12-19, 21-24).



Nous sommes les héritiers 
du pays

Le pays devait être distribué en 
fonction de la taille de chaque tribu et 
de chaque famille (Nombres 26:52-54). Le 
pays était bon: c'était "un pays où il y avait 
des ruisseaux et des sources profondes... 
du blé et de l'orge, des vignes et des 
figuiers, des grenades, de l'huile d'olive 
et du miel" ; une terre où l'on pouvait 
extraire du fer et du cuivre (Deutéronome 
8:7-9). Et tout comme Dieu a pris soin de 
Son peuple, Il a également pris soin du 
pays: "c'est un pays dont l'Éternel, Ton 
Dieu, prend soin, et sur lequel l'Éternel, 
Ton Dieu, a continuellement les yeux, 
du commencement à la fin de l'année." 
(Deutéronome 11:12).

Le Seigneur a donné le pays à Son 
peuple, mais ce don était conditionné à 
une obéissance aux commandements du 
Seigneur, y compris Ses commandements 
de prendre soin du pays. Le Seigneur a 
encouragé Son peuple à choisir un mode 
de vie centré sur l'amour de Dieu (voir 
Deutéronome 30:15-20). Ils devaient 
accorder le repos du sabbat au pays et à 
ses habitants, et subvenir aux besoins des 
pauvres, des étrangers, du bétail et même 
des animaux sauvages (Exode 23:10-12 ; 
Lévitique 25:2-7). Les animaux devaient 

être épargnés de privations inutiles et 
soignés de manière à pouvoir s'épanouir 
(voir Deutéronome 22:4,6,10 ; 25:4). Et les 
arbres fruitiers devaient être conservés 
(voir Deutéronome 20:19-20 ; ceci a conduit 
au “bal tashchit”, un principe juif qui 
consiste à éviter le gaspillage).

Tous les cinquante ans, il devait y avoir 
une année de jubilé, au cours de laquelle 
les habitants du pays réduits en esclavage 
devaient être libérés ; le pays devait être 
reposé et redistribué pour maintenir 
la fertilité de la terre et l'héritage de 
chaque famille ; et les dettes devaient être 
annulées (Lévitique 25:8-55). Le Lévitique 
donne des instructions détaillées pour 
prendre soin du pays et de ses habitants, 
des plantes et des animaux, dans le cadre 
de ce que l'on a appelé le "code de sainteté". 
Une vie juste dans le pays devait faire 
partie intégrante d'un culte approprié      
au Seigneur.

Dieu voulait que son peuple, le pays 
et ses animaux jouissent de la paix. Le 
mot hébreu pour paix, Shalom, ne fait 
pas seulement référence à l'absence de 
conflit, mais à une vie abondante pour 
toutes les créatures de Dieu, humaines et 
non humaines, et à des relations justes 

À partir d'un endroit précis comme l’Éden, la Bible décrit des périodes 
de déplacement, avant que le Seigneur ne conduise Son peuple vers "un 
pays de délices, un héritage, le plus bel ornement des nations" (Jérémie 
3:19). La bénédiction de Dieu pour Son peuple était fondée sur un pays qui 
avait été promis en héritage à Abram et à ses descendants (Genèse 12:7). 



entre elles, et avec Dieu, dans le pays. Ce 
Shalom exprime la plénitude, c'est-à-dire 
le fait d'être pleinement ce que Dieu a 
voulu que chaque partie de Sa création 
soit. Il est donné par Dieu, mais exige 
aussi la participation active de tout le 
peuple de Dieu (voir Psaume 85:8-13).

Le pays fut confié au peuple d'Israël 
comme un héritage dont il devait 
prendre soin. Comme le récit d'Adam 
et Eve dans le jardin d’Éden le montre, 
ces commandements nous donnent 
les principes à suivre pour vivre dans 
notre pays. Nous devons nous voir 
comme héritiers du pays que Dieu nous 
a confié. Nous devons en prendre soin et 
le transmettre en bonne condition à la 
génération suivante.

Comment définir ce qu'est notre 
‘pays’? On peut penser au mot nation, 
province ou État à l'intérieur de 
frontières politiques mais en ces temps 
de crise écologique, il est encore plus 
important de faire la distinction entre 
les différentes régions écologiques de 
la terre et de chercher à comprendre 
leur potentiel et leurs limites. Pour 
cela il est préférable de penser à notre 
‘pays’ en tant que bio-région,  c'est à 
dire ‘une région ou étendue avec des 
caractéristiques de terrain distinctes qui 
abritent une communauté particulière 
de formes de vie interdépendantes’. 
On peut citer quelques exemples de 
bio-régions comme la plaine alluviale 
centrale de la Thaïlande, les montagnes 
de Bornéo et      les Fens en Angleterre. 
L'Australie et le      Sri Lanka comptent 
respectivement 85 et 15 bio-régions.4 

Pour prendre soin de notre bio-région, 
nous devons favoriser de bonnes 
relations fondées sur le partage, la 
coopération et la responsabilité. Une 
économie bio-régionale donnera la 
priorité à l'utilisation des services 
et des ressources renouvelables qui 
sont disponibles dans la bio-région. 
Savoir d'où viennent les choses et ce 
qui est impliqué dans leur production 
nous aidera à les valoriser et à réduire 
les déchets. Comprendre l'écologie 
de notre bio-région, ses liens avec 
d'autres bio-régions et les impacts des 
changements mondiaux nous aidera 
aussi à prendre soin de toutes ses 
formes de vie.

Réunissez vous avec d'autres personnes 
pour identifier les principes bibliques 
d'une gestion vertueuse de la terre, en 
vous basant sur les passages mentionnés 
dans cette section; puis réfléchissez à la 
manière dont vous pouvez vous engager 
ensemble dans les activités suivantes pour                
votre biorégion:  

	} Connaissance du lieu: rassemblez des 
informations sur un lieu donné en vous 
basant sur les suggestions du tableau 
suivant et encouragez la génération 
suivante à l'explorer et à l'apprécier; 

	} Préservation du lieu: quelles sont les 
actions à mener pour aider à conserver, 
restaurer et améliorer le "shalom" du 
lieu tout en suivant, dans la prière, 
les principes bibliques que vous                   
avez identifiés; 

	} Partage du lieu: comment le partager 
avec les personnes et autres créatures 
extérieures à l'endroit.

FAITES UNE PAUSE POUR RÉFLÉCHIR: 



LA TERRE PLANTES & 
ANIMAUX PERSONNES DÉFIS

Étendue & limites de 
la bio-région/ liens 
avec les autres bio-
régions

Écologie régional, 
& ses connexions  
avec les autres    
bio-régions

Groupes  
communautaires, y 
compris groupes

Pauvreté & 
malnutrition/habitat 
insalubre, et éducation, 
santé & infrastructure 

Caractéristiques 
naturelles/ forêts/ 
rivières/ lacs/ bassins 
versants/ marécages

Animaux sauvages 
et domestiques 

Collectivités 
régionales/ ONG/ 
groupes pour la 
conservation/ 
écoles, lycées, etc 

Inadéquate 
Changement 
climatique & autres 
dérèglement à l’échelle 
mondiale/ phénomènes 
météorologiques/ 
inondations/ 
incendies/ 
tremblement de terre/ 
glissement de terrain

Géologie & minéraux/ 
types de sols/ eau/ 
souterraine

Alimentation, 
paysages & plantes 
de production/ 
Chaînes 
alimentaires

Cultures 
dominantes pour 
la consommation, 
durabilité etc/ 
traditions 
culturelles

Air, eau & sol 
pollution/ gestion des 
déchets/ recyclage 
& réutilisation/ 
épuisement des sols     
& érosion

Types de bâtiments/ 
autres usages 
des sites/ routes/ 
infrastructure

Indigène, 
fondation, invasive, 
saisonnier, 
espèces régionales 
menacées & en voie 
de disparition

Industrie 
régionale, services, 
artisanats & arts/ 
commerce durable 
avec les autres   
bio-régions

Crime/ discrimination/ 
corruption/ 
exploitation/ 
confiscation des sites, 
etc

Habitats principaux/ 
parcs/ réserves/       
vie sauvage 

Changements 
récents &            
long-terme

Nouveaux venus/ 
réfugiés/ visiteurs

Parasites/ maladies/ 
perte de la biodiversité

Sites historiques L'inter-dépendance 
des bourgs, des 
villes et leurs 
arrière-pays

Transition vers une 
économie durable
bio-régionale

Le Soin de notre Bio-région



Notes de fin

1 	 Voir le Chapitre 14: ‘Hermeneutics and Authority in Old Testament 
Ethics’ in CJH Wright: OldTestament Ethics for the People of God. 
IVP Academic 2004

2	 https://www.overshootday.org/
3	 CJH Wright: La Mission de 3 Dieu. IVP 2006. P426.
4	 Pour une définition complète des bio-régions et lire d'autres 

détails, voir: https://bioregion.org.uk/about/what-is-a-bioregion/ 
	 Voir des exemples de bon traitement de la terre dans différentes 

parties du monde sur: Communities, Conservation and 
Livelihoods. IUCN 2021. Disponible en ligne

Conclusion

Et en tant que membre d'une 
communauté, nous pouvons contribuer 
à un mode de vie durable et joyeux dans 
notre bio-région. Tout cela peut être 
considéré comme une partie de notre 
culte agréable à Dieu. Nous pouvons 
nous considérer comme des pèlerins en 
transit dans cette vie, mais nous sommes 
également appelés à nous enraciner dans 
un lieu - nous devons prier pour l'endroit 
où nous sommes et rechercher la paix 
(Shalom), "car c'est dans Sa paix que 
vous aurez la paix" (Jérémie 29:7). Et si 

Dieu nous appelle à partir ailleurs, nous 
devrons aussi nous enraciner là où Il   
nous enverra.

Dans notre dernier livret, nous 
verrons que Jésus est le Seigneur de 
toute la création et qu'Il a assuré son 
renouvellement dans le royaume de Dieu. 
Et nous examinerons ce que cela signifie 
pour nous de vivre à la lumière de cette 
bonne nouvelle.

Dans ce livret, nous avons examiné les commandements que Dieu nous 
donne pour prendre soin de nos lieux de vie au niveau mondial, local et 
régional et de toutes leurs formes de vie. Et nous avons vu que ces trois 
niveaux du soin de la création nous concernent tous. Nous pouvons tous 
agir localement tout en pensant et en priant globalement, en cherchant à 
influencer et à soutenir les initiatives internationales.
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